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/y  uroegeneepen  spn-W. 
Wf  ën  doyyels  en  vhromen  çescîjiî- 
'*n  r  et)  efene  kartorine  muts  op  Jhe| 
£*  “fan  dry  tbeten  hoog  gcnaemt  coroza. 
fderl  gefyk  den  M-benito. 
ë'  kardoekkigeen  »  de  hetvallen  en  aile 
pfeelckîé  léventH^  verbrant  raoesten  wor- 
.gingen.de  leste  gel leed  gelyk  de  voor- 
)®8t  het  verschil  dat  de  vlammen 
Ôp  Iiiinnen  san-benito  gcschildert  op- 
^  nde -vra  ère  n .  Tu  sse  ben  die  oogelukki- 
l&reil  ër  dikmaèls  dje  met  iets  in  den 
«n»  het  schreeuwan  tebeletten. 
y  gerie  die  moesten  sterven ,  waereo 
“¥ai4  twee  gemeynzaeme  en  twee  reli- 
Eîlen  verwee'zenen  van  welke  ver- 
.*?  Ji#  kidgti  toebehooren  droeg  eeue 
WMsçhe-kpêrs  in  de  hand. 
flk  îévende  slagl-offers ,  droeg  mea 
deninkarton  dergene  tôt  ’t  vuerver» 
lÿjDBiàer  die  Vdor  den  anto-da-fé ,  ge- 
tt  •wrèet'en  ÿ  h  fin  ne  gebeentens  wierden 
kîsten  gedraegen. 

*ëpNMrtè  cavalcade  bestaende  in  raeds- 
keSt  opperste. ,  inquisiteurs  en 
fe*eyd  sk)ot  den  tOgt.  Dèn  groor 
|g«r  -was  denjaçsten ,  in  ’t  violet 
dede  zig  verzelden  van  zy ne  lyf* 
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DE  L’AMOUR, 

àLMAMACQ  CHAïTAlT  , 
Contenant  de» 

anecdotes. 


A  PARIS, 

Au  PalaU  RojA 


0-2 


le  bandeau 

de  L’AMOXJR. 


éditant  le  pin»  doux  larcin  , 
n  nous  dit  qu’un  jour  à  Cy- 
thère , 

L’Amour,  pour  cacher  son 

dessein,  ^ 

Accourut  embrasser  Sa  mère. 
Tandis  qu’avec  elle,  en  jouant, 
Il  folâtrait  sur  la  verdure  , 

Il  essaya  ,  mais  vainement , 

De  lui  dérober  sa  ceinture. 

Vénus  ,  dans  son  juste  cour¬ 
roux  . 

Veut  soudain  punir  celte  ot- 
fense , 

Sans  la  fléchir  ,  à  ses  genoux  . 
Son  fils  implore  sa  clémence  ; 


Quand,  par  un  r.ap/i*e  nouveau 
Que  sa  tendresse  justifie, 

£  le  lui  donne  pour  bandeau 
(  elle  ceinture  qu’il  envie. 

Aveugle  ainsi  depuis  ce  jour. 
Mais  p  us  aimable  et  plus  fi¬ 
dèle. 

De  ses  erreurs  on  voit  l*  \mour 
Offrir  une  excuse  nouvelle. 

Si  parfois  son  aveuglement 
Coûte  à  la  raison  quelques 
larmes  „ 

Ou  plaisir  et  du  sentiment 
11  embellit  encor  les  charmes. 


le  bonheur. 

Air  :  Aussitôt  ifue  la  lumière. 


D’une  cruelle  maîtresse  ^ 
le  ne  crains  point  la  fierté; 

De  l’Amour  fuyant  l’ivresse , 
Je  garde  uia  liberté. 

Le  jus  divin  de  la  treille 
Peut  seul  éc  hauffer  mou  coeur, 
bit  quand  jetieus  ma  huylejU** 
Je  crois  teuir  le  bouiieur. 


L)e  tous  les  maux  de  la  vie 
Je  ne  veux  point  m’atiliger; 
Dans  les  Lias  de  la  folie  , 


Leur  poids  semble  plus  leger. 
Mais  si  le  sort,  que  je  brave, 
Attriste  un  instant  mou  cœur  , 
Dans  un  des  coins  de  ma  cave 
Je  retrouve  le  bonheur.  , 


ARIETTE 


Au  mot  d’amour,  toute  fillette. 
Baisse  les  yeü'x  ,  Veste  muette, 
Mais  bientôt  sa  vive  rougeur, 
Trahit  le  stcïel  de  son  cœur; 
L’une  pour  peu  que  l’on  la 
presse , 

Fait  détourner  avec  adresse 
Cet  entretien. 

L’autre  d’abord  d’un  air  sé¬ 
vère  , 

Toute  en  roi  ère  , 

S’en  défend  bien. 

Sur  ce  mystère, 

La  plus  sincère  , 

Ne  répond  rien  ; 
rien ,  lien , 

Ne  répond  rien,  rien, 
Ne  répond  rien. 


A  PETRONILLE 


Quittez,  6  Pétronille, 

Cet  air  avantageux. 

On  vous  trouve  gentille  ç 
Mais  on  {nnit  être  mieux* 
j’en  sais  de  plus  jolies, 
Qui,  malgré  leurs  appas, 
Sont  modestès ,  polies  , 
Et  ne  s’en  yanteut  pas. 


Est-ce  votre  sagesse 
Que  vous  faites  valoir? 
N’imitez  pas  Lucrèce, 

En  outrant  le  devoir. 

J’en  connais  d’aussi  sages , 
Qui,  sans  bruit  ni  fracas  , 
Refusent  nos  hommages, 
Et  ne  s’en  vantent  pas. 


Si  Jonon  fat  sévère. 

On  l9aima  froidement  ; 
Daphné,  d9ètre  Irop  fière, 
Reçut  le  châtiment. 

Femmes  qui  nous  tourmen¬ 
tent, 

Sont  dans  le  même  cas  ; 

Et  beaucoup  $9en  repentent# 
Qui  ne  s9en  Tentent  pas. 


AUX  HOMMES 


Ait*  :  O  ma  tendre  musette! 


Que  votre  unique  affaire 
Se  borne  h  nous  charnier; 
Possédez  Part  de  plaire  , 
Avant  celui  d9aimer. 

Par  des  plaisirs  durables  , 
Voulez-vous  être  heureux? 
Devenez  plus  aimables, 
Sojcz  moins  amoureux* 


BLANCHE  ET  ROSE 


Air  :  Vent  brûlant  d'Arabie* 


Ornement  d’on  bocage 
Ignoré  do  l’amour  , 

Sous  un  épais  ombrage 
Blauçhe  reçut  le  jour; 
Simple  fat  sa  naissance; 
On  dit  çne  lo  Zéphir , 
Pour  plaire  à  l’innocence 
La  créa  d’un  soupir. 


L’smouï  près  dû  bois  sombre 
Qui  cachait  cette  fleur» 
Voulut  dormir  h  l’ombre, 

Et  trouver  la  fraîcheur. 

Blanche,  a’ü  se  hasarde 

Au  fond  de  ce  séjour, 
L’épine  qui  te  garde, 

Pourra  blesser  l’Amour. 


Plus  touchante  et  plus  belle  , 
Sous  les  arbres  obscurs , 

Elle  Exalte  autour  d’elle 
Ses  parfums  les  plus  purs. 
«Nouveaux  bienfaits  de  Flore , 
Dit  l’Amour  enchanté. 

Je  veux  te  voir  éclore 
Au  sein  de  la  beauté,  a 


La  fleur  douce  et  tremblante 
Ne  peut  fuir  son  destin; 

Une  épine  impuissante 
Blesse  l’Amour  envain  ; 

A  peine  est-elle  éclose 
Qu’il  change  sa  couleur  , 

Et  Blanche  devient  Rose 
Pour  parer  la  pudeur. 


rondeau 


Ce  mari  «Taborû  « 

Toujours  soumis  fil  entendre. 
Devient  bientôt  près  devons, 
Infidèle ,  ingrat,  jaloux  ; 

Car  ,  voilà  comme  il»  «ont 

tous  „  ’ 

Mon  exelhple  peut  lappren- 
dre 

N’écoutez  pas  leurs  discours , 

Et  répétez-vous  toujours . 

Jeune»  filles  qu’on  marie,  etc. 

,  Voyez  leur  orgeuil  extrême , 
i  II  faut  toujours 'leur  ceder  5 
1  TTn^nmii  veut  commander  , 


y  { 

Attilla  s’étant  rendu  mai— 
tre.  d* Aquilée ,  une  dame  fut 
faite  captive  par  un  officier 
de  son  armée  Ce  brutal,  épris 
de  ses  charmes ,  se  mit  en  de¬ 
voir  de  lui  faire  violence ,* 
mais  elle  le  pria  que  ce  ne  fût 
point  publiquement.  Elle  le 
conduisit  à.  l'instant  dans  une 
chambre ,  proche  d'une  fe¬ 
nêtre  qui  donnait  sur  la  ri - 
viens,  et  lutdst  ••  Puisque  v.aS 
voulez  jouir  de  ma  personne, 
suivêz-moi.  Aussi— tôt  elli 
f  s’elpnpa  dams  Feau  oit  elle  fut 
'  nofée  .  J  i 


A  l’amour,  au  plaisir  même; 
Et  puis  ;  l’on  nous  Vantera 
Les  charmes  du  mariage  ; 
Non,  ce  n’est  qu’un  esclavage»; 
Qui  le  connaîtra , 

Avec  moi  dira.... 

Jeunes  filles  qu’on  marie,  etc. 


A  UNE  JOLIE  FEMME, 


Quoi  î  tu  voudrait  me  conver¬ 
tir  ! 

A  tes  vœux  puis-je  être  docile? 
T u  défends  le  moindre  désir , 
Et  tes  yeux  en  font  naître 
mille. 


Tu  voudrois  que  de  mon  péché 
J’eusse  une  douleur  bien 
amère, 

Et  je  ne  puis  être  fâché 
Que  de  ne  t’en  voir  jamais 
faire. 


Lorsque  tu  me  prêches  la  foi, 
Mon  cœur  veut  te  donner  la 
sienne  : 

La  grâce  eut  triomphé  de  moi; 
Mais  résisterai-je  à  la  tienne? 


De  Dieu  tu  me  peins  la  gran¬ 
deur  , 

Et  c’est  en  si  joli  langage, 
Que  j’oublie  aussitôt  l’auteur, 
Pour  ne  songer  cju’à  son  ou— 

ge- 

Tu  yeux  en  yain  guider  mes 
pas 

Dans  une  nuit  aussi  profonde; 
Quand  on  admire  tes  appas , 
Peut-on  penser  à  l’autre  mon- 
de  ? 


Une  duchesse  devait  épou¬ 
ser  un  jeune  marquis.  Comme 
on  lui  représentait  que  ce  ma¬ 
riage  lui  ferait  perdre  les 
honneurs  du  tabouret  :  j lai— 
me  mieux ,  répondit-elle,  être 
couchée  qu'assise. 


L'AMOUR 


GALANTERIE 


Air  :  Du  vaudeville  de-  V avare 
et  son  amie 

t  • 

<(  D’être  toujours  soûl  on  voy¬ 
age,  . 

h  Je  suis  las  disait  Cupidon  ;  ’ 
d  D’une  compagne  de  mon  4ge# 
U  Ne  pourrais-je  obtenir  le 
don?  i» 

A  ces  mots  Vénus  attendrie  9 
Assemble  sa  brillante  cour , 
Et ,  pour  accompagner  l’A*- 
mour , 

Fit  naître  la  Galanterie* 


Ensemble  ils  se  mettent  en 
route  ; 

Le  premier  jour,  ils  sont  d’ac¬ 
cord  ; 

Mais  bientôt  l’Amour  se  dé* 
goule. 

Et  près  de  sa  sœur  il  s’endort. 

Avec  sa  compagne  jolie 

Ce  Dieu  ne  resta  qu’un  freul 
jour  : 

En  Espagne  s’en  fut  l’Amour; 

En  France ,  la  Galanterie. 


Malgré  ses  torts  et  ses  capri¬ 
ces  , 

Le  Dieu  d’amour  en  tapinois. 

De  sa  sœur,  pour  quelques  ser¬ 
vices, 

Est  forcé  d’emprunter  la  voix 

Un  amant ,  près  de  son  amie , 

Usant  de  cet  adroit  détour  , 

Souvent,  en  faveur  de  l’A¬ 
mour, 

Fait  parler  la  Galenterie» 


Pour  Pinçon» tance  elle  dit 
qu’elle  e»t  née  ; 

L’ingrate  en  fait  le  charme  de 
se»  jour»  :  1 

Elle  m’aima  peut-être  une 
journée  «_.«  •  . 

Moi,  je  le  «eu» ,  je- l’aimerai 
toujours. 


ARIETTE. 


Quand  la  fauvette  du  bocage 
(Chante  le  printemps  de  re¬ 
tour  , 

Le»  fauvette»  d’alentour 
Jouissent  de  «on  doux  ramage} 
sur  le»  arbre»  du  voisinage 
On  lès  veit  voler  h  leur  tour. 
Et  confondre  sou»  le  feuillage 
Leurs  succès  el  leur»  çhant» 
d’amour. 


Vous  innocente*  pastourelles; 
Imitez  ces  oiseaux  heureux  ; 
Chantez  comme  eux  , 
Comme  eux  soyez  fidelles; 
Et  si  jamais  quelque  Berger 
Vous  fait  sentir  la  jalousie. 
Ah  y  du  moins  ignorez  ï’enviei 
Dans  nos  boisf  dans  notre 
prairie 

Que  son  tourment  soit  étran- 
.  ger. 


Un  menuisier  qùi  te  mour¬ 
rait,  disait  à  sa  femme  >  fon¬ 
dante  en  pleurs:  vois~tu  Fran-  ■ 
çoise,  si  je  meurs,  épouse  no¬ 
tre  garçon  Jacques  ;  c'est  un 
bon  enfant ,  et  dans  nôtre 
métier,  U  faut  Un  homme.  Hé¬ 
las  l  dit-elle-,  tiens  j’y  pensais. 


ARIETTE 


Nièces ,  neveux ,  race  haïssa¬ 
ble. 

Cousins ,  parents  ,  allez  au 
’  diable* 

O  les  maudites  gens  ! 

Au  diable  soient  tous  les  pa¬ 
rents. 

Voyez  une  chatte , 

La  patte  en  Pair  et  l*œil  ar¬ 
dent  , 

Guetter  la  souris  qui 'gratte. 
Elle  la  guette  doucement; 

Elle  la  guette 

Doucement,  tout  doucement; 
Et  pour  croquer]  la  pauvre 
bête,  v  ! 

D’avance  elle  aiguise  ses J 
dents. 

Ainsi  les  parents 
Ne  guettent  que  le  moment 


De  sauter  sur  notre  argent. 
Nièces ,  Neveux,  race  haïssa¬ 
ble  , 

Cousins ,  parents ,  allez  au 
diable* 

O  les  maudites  gens  9 
Au  diable  soient  tous  les  pa¬ 
rents. 


“T" - 

l£  PHILOSOPHE. 

Air  s  Que  vois-je ?  6  quel  jour 
radieux  ! 

Te  ne  suis  pas  ambitieux;  * 
L’éclat  n’est  point  ce  que  j’en¬ 
vie  : 

J e  demande  pour  être  heureux , 
Argent,  bou  vin,  femme  jolie; 
.Belle  santé  ,  franche  gaîté , 

*  Doux  repos  et  longue  carriè 
A  ce  prix— lk  sans  vanité  , . 

Je  vivrais  dans  une  chaumière. 


v 


RONDEAU. 

i 

le  vais  la  voir  cette  femme 
charmante  • , 

Qui  pour  calmer  tous  mes 
chagrins , 

Dont  l’amitié  douce  ?  tendre  , 
indulgente , 

Va  rendre  encore  mes  jours 
sereins» 

Il  est  biéfï  heureux  cependant. 

Oui  j  très-heureux  sur  ma 
parole  , 

Lorsqu’une  femme  nous  dé¬ 
sole  , 

Qu’un  Dieu  juste  et  compa¬ 
tissant, 

Nous  envoyé  au  même  ins¬ 
tant  , 

Une  bonne  qui  nous  console  ! 

Oh!  c’est  touchant! 

Intéressant  ! 

Quel  doux  moment  ! . .  • 

Je  vais  la  voir  cette  fem»  etc» 


ROMANCE, 


Je  ferai»  son  portrait  je  croie. 
Taille  leste  et  très-élégapte . . 
L’air  noble  9  et  fier  9  tout-à- 
la-fois  9 

Un  esprit  qui  séduit 9  cuchan* 
te  •  •  •  • 

C’est  cela  9 
Je  le  sens  là 
Ouirlà.».v 
•Je  tais  la  voir,  etc. 


Au  pied  d’un  saule  Isaure  f 
En  proie  à  son  tourment  9 
De  celui  qu’elle  adore  9 
Plaignait  l’égarement; 
L’éeho  f  le  doux  zéphire 
Allaient  redire 
ses  chants. 


Gardé  pour  le  parjure 
Tes  soupçons  outrageajii  i 
Tu  verras  Vimposture , 

Il  ne  sera  plus  teins. 
L’écho ,  le  doux  sépbire 
Allaient  redire 
Ses  chants. 


D'une  amour  tendre  et  pure 
Elle  fut  le  berceau  ; 
gaule,  cpe  ta  •verdure 
Ombrage  mon  tombeau. 
L’écho ,  le  doux  zénhire  , 
plus  n’e  soupire 
Mes  chants* 


A  Sept  uagésl  m  e  ,  a  A  I anyier. 

Le«  Cendres ,  8  Février. 

PAüUES ,  t6  Mars. 

Les  Rogations ,  1 .  a  et  3  Mal. 

L'ASCENSION,  4  Mai. 

La  PENTECOTE,  14  MaL 

La  Trinité ,  ni  Mai.  , 

La  Fête-Dieu,  *5  Mai* 

L*Avent,  3  Décembre. 

De  l'Epiphanie  à  la  Septuagésime ,  a  Dim. 
Entre  la  Pentecôte  et  l’Avent  y  «8  Dim. 


LES  QUATRE-TEMPS. 

Les  i5  ,  i7  et  18  Février. 

Les  17,  19  et  ao  Mai. 

Les  20,  22  et  a3  Septembre. 

Les  ao ,  sa  et  a3  Décembre. 


LES  QUATRE  SAISONS. 

llE  Printemps  commencera  cette  année,! 
le  ao  Mars  ,13  heures  ao  min.  du  soir. 

L’Eté  commencera  le  ai  Juin ,  à  o  heu¬ 
res  54  minutes  du  soir. 

L’Automne  commencera  le  a3  Septem¬ 
bre  ,  à  a  heures  45  minutes  du  matin. 

;  L’Hiver  commencera  le  aa  Décembre 
à  7  heure  53  minutes  du  matin. 


Homs  des  Saints 


CIBCONCTSIOH 
t.  Macaire. 
ste.Génevièv. 
».  Rigobert. 
t.  SiméonSty. 
L'EpiphaniB 
t.  Lucien  ,  év  . 
ste.  Gudule. 

».  Julien. 

».  Guillaume* 
».  Théodose, 
ste.  Cé»aire. 
Bapt.  de  N.  S. 


Pim. 
lundi 
mardi  1 
mercredi 
jeudi 


vendredi 

samedi 

Pim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 


Périgée. 


vendredi 

samedi 

Pim. 

tundi' 

mardi 

mercredi 

»eud.* 


».  Hilaire,  év. 
s. Nom  de  Jés. 
».  Marcel  ,  p. 
».  Antoine. 

Ch.  ».  P.  à  R. 
».  Orner  t  év. 
».  Sébastien, 
ste.  Agnès,  v 
Septuaçéjime . 


vendredi 
samedi 
Dim . 
lundi 
mardi 
mercredi! 
jeudi 


ste.Emérent. 
•.Babyla»,  év. 
Conv.  de  ».  P. 
t.  Policarpé. 
».  Jean  Chry. 
».  Charlemag. 
Scxagèsime. 

»  te  Martine. 


vendredi 

samedi 

Pim. 

lundi 


».  Pierre  Nol 


mercredi 

i«ndl  .. 


vendredi 

samedi 

Pim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

i*ndî  - 


s.te  Scnolaat. 

S.Sévérin,ab.| 
Quadrazésime. 
s.  Martinien. 
s.  Valentin, 
s.  Faustin. 4T. 
s.te  Julienne, 
i  s.  Donat.  4Ï« 
s.  Simeon.  4T. 
Reminiscere. 
s.  Eleuthère* 
s.  Pépin  ,  roi. 


vendredi 

samedi 

Pim. 

tnndi 

ïmardi  J 

mercredi 


vendredi 
j  samedi 

IOintm 
lundi 

ieudi 


vendvedl 

samedi 

Pim. 

lundi 

mardi 


P.  de  l  al. 


•.  Ignace ,  m 
PURIïlCAT. 
s.  Biaise .  m 

• 

•s. 

Quirtquageumel 

s.  Romuald. 
Les  Cendres . 

1 

RrS3TLi-Ia 

!  RomsdosSalnts] 


mercredil 


vendredi 


mercredi 


[vendredi 


mercredi 

jeudi 

vendredi 


mercredi 


mercredi; 

bs-.' 


M'A  R  S. 


s.  Aubin ,  év. 
s.  Simplice ,  p. 
ste  Cunégonde  1 
s.  Casimir. 
Lecture. 
s. te  Colette  ,  v. 
s.ThoraMu  A. 
s.  Jean  de  D. 
s.te  Françoise. 
Les  40  martyrs 
s.  Firmin,  ab. 
ta  Passion. 
s.  Dooat ,  ab. 
s.te  Mathilde, 
s.  Loncin* 
s.  Abraham, 
s.  Patrice  ,  év. 

\  s.  Gabriël. 

I  Les  Rameaux 
>  f.  Joachim  t  c. 

1  s.  Benoit ,  ab. 

1  s.  Basile  ,  m. 
i  La  S.te  Cène. 

\  Mort  de  N. -S. 

5  Annonciation. 

5  PAQUES. 
j  P  doues. 

9  s.  ûontrand. 

9  s.  Eustase ,  ab. 
9  s.  Amédée. 

1  s.  Benjamîp. 


le  1  a  4  b 
40  min.  du 


le  8  à  4  b 
3q  m. du  s 


Noms  des  Saints 


I.  Hugues  ,  év. 
Quasimodo.' 
s.  Richard  ,év. 
9.  Isidore  t  év. 
i  t#  Vincent  F. 
s»  Célestin  ,p 
MeWaltrude 


samedi 

Dim. 

lundi 

mardi 


mercredi 

leudi 


vendredi 

samedi 

Dim» 

lundi 

mardi 


(L. rousse)' 
Je  7  à  9  h- 
36  min.  du 


.  Macaire,  év. 

.  Léon  iX. 

.  Jules,  pape, 
i.  Hermenég. 

i. Tiburce,m- 

j. te  Anaslasie. 
s.  Druon.  ' 
s.  Anicet ,  p. 

i  Parfait, 
s  Théodore, 
s  Suipice,év. 
s  Anselme, év. 
s.  Soter  ,pape, 
s.  Georges, 
s.  Fidèle.  . 


le  i5a  t  h.j 

|8  min.  du | 
soir.  | 
Le  on  , 
Périgée. 

©Pleine 
Lune 
,1c  an  à  7  H. 
,  34  min.  du 
matin. 


mercredi 

lendredi 

samedi 

pim. 

undi# 

mardi 


Marc.  abst. 
Ciel  «t  Mar 
Anthime. 
Vital,  mart 
Pierre,  m. 


mercredi 

teudi 

vendredi 

amedi 

Dim . 


CDern 
quart, 
le  ag  ài  b 
li3th.dum 


vendredi 


mercredi 


eodrtdtj 


veadred» 


Ro%.  I».J*etP. 
e.  Athanaie. 
inv.ste. Croit 

ascension 

#.  Maurant.  « 

».  Jea»  P.  L. 

I  ».  Stanislas. 

Appar.  s*  Mic. 

Transi  ».Nic.  1  . 

».  Anlonïn.  aym.duin. 
».  Mammert. 

».  Nerée  t  nu 
».  Servais,  r./. 
PENTECOT 
Pentecôte. 

»„  Honoré.  -  . 

».te  Restift  4  T.  le  i5  a  o  h. 
».  Venant,  m.  eam.dun*. 
».  Yves,c.4T. 


s.Beroard.4T. 
I  ta  Trinité. 


I  s.te  Julie  ,  v. 

».  Guilbert ,  c.  le  ai  à  S  a 
».te  Jeanne.  »6  »•  ®B  •• 
Fête-Dieu. 

».  Philippe. 

».  J  nie»  ,  ér . 
».Germai*|év.| 

».  Matiwo* 

-  r«ii*.  .... 


Noms  des  Saitttsx  P.  de  1*1 


Oct.de  laF.l ?. 

•  .Érasme.,  m. 
».te  Clotilde. 
i.  Quirin. 
s.  Boniface. 

».  Norbert, 
s.  Robert. 
s.Médard,év. 
ss.  Prime i  et  F. 
i  s.te  Marie,  ég. 
s.Baruabé ,  ap. 


te  », 
Apogée. 

©Nouv. 

Lune 
le  5  à  6  b. 
4  m.  du  a. 


vendredi 
samedi 
Dim. 
lundi , 
mardi 
mercredi 

jendt  J 


vendredi 

isamedi 

Dim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

Dim. 
inndis 
mardi 
mercredi  I 

■)«ud,'  .. 


s.  Basiiide. 

».  Ant.  de  Pad. 
».  Basile-le-G.| 
».  Modeite. 
»te.  Lutgarde. 
e.  Àvit ,  mart. 
sie.  Marine. 
».  Gervais. 
s.te  Florence 
s,  Leufroi. 

».  Pautier, 
a  Liébert.iv/. 
iValiv.  s.  J.  S. 
Trans.  ».  Eloi 
».  Jean  et  ».P. 
s  .l  a  dislas. 

».  Léon*  v.i 
s.F^rreeti.r 
».  Martial. 


Le  18 , 
Périgée. 

©Pleine 
Lune 
le  19  ài  i h 
3m. du». 


vendredi 
samedi 
Dim . 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 


* 


Nom  fa  Saints] 


mardi 

mercredi 


t».  Mart.de  G.  3 
s.te  Félicité. 
Tr.  ••  Benoits 
».  J.  Gualbert 
».  Anaclet. 
s.Bona^enture 
».  Henri,  emp. 

N.  D.duM.  C. 

s.  Alexis,  confJ 

».  AraonW- 

sVincent  deP. 
ste.M argue  rit. 
ste.  Praaède. 
•te.  Marie-M. 
t.  Apollinaire, 
ste.  Christine, 


mercredi 


mercredi 

jeudi 

vendredi 


».  jacq.  ets.C, 
ste.  Anne. 

».  Désiré  f  év 
».  Naaaire. 
ste.  Marthe. 
».  Abdon.  -  w 


[mercredi 


».  Ignace  de  L. 


\ 


A  NoQt. 
“  Lune 
le  3  à 
3o  m. du» 

Le  io, 
Périgée. 
^  t rem 
quart 
le  10a  6h 
a3  min.  du 


©Pleine 
Lune 
le  17  à  5  li 
&4  m.  dm. 


Le  *4t 

Apogée. 

CUero 
quart, 
le  ft5  à  3h. 
18  min.  du 


s.  Pierre  ès  1. 
N.  D.  des  An. 
s.te  Lydie, 
s.  Dominique.! 
ste.M.  aux  N. 
Transfi.  N.  S. 
s.  Gaëtan, 
s.  Cyriaque. 
s.  Romain, 
s.  Laurent, m. 
ste.  Suzanne, 
ste.  Claire. 


s. Eusèbe.  rj. 
ASSOMPTION 

t.  Roch. 

t.  Cari oman. 
ste.  Hélène, 
ste.  Thècle, 

I  s.  Bernard, 
s.  Albéric. 


mercredi 


vendredi 

samedi 


mercredi' 


mercredi 


vendredi 

samedi 


Nom  dès  Saints 


/.m. 


».  Gilles  9  abb.  I 
t.  Lazare,  roi- 
•le.  Euphémie. 
ite.  Rosalie.  le  ft  à  5  h 
s.  Rertin.  5i  m  du  m 

s.  Eugène.  » 
ste.  Reine. 

Nativité  N.  D . 

.  Orner,  dv. 

.Nicolas Toi.  leSàn  h 

ste.  Vindiciane  55m.  du  s 

s.  Silvin. 

t.  Aimé  ,  év. 

Exalt.  ste.  Cr. 
s.  Nicomède. 
s.Cornil. 
s.Lambert.év. 
ste.  Sophie. 

•.Janvier,  év. 
s. Eu  «tache  4T 
s.  Matthieu, 
s.  Maurice. 4^ 
ft.  Lin  ,p.  4 T. 

N.  D.  delà  M. 

s.  Firmin,év. 
ste.  Justine.  ! 

t.  Cômeets.D. 
s.  Privât,  év. 

«.  Michel  arc. 
s.  Jérôme.  ' 


vendredi 
samedi 
Dim. 
lundi 
'mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
Dim.  i 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 

vendredi 
samedi 
Dim. 
lundiv 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
Dim . 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 


P.  delà  JL 


Noms  des Sainu 


Jours . 


*..Remi  et  s. P. 
ss.  Anges  gar. 
s.  Gérard, 
s.  Franc.  d*A. 
s.  Placide. 
s.Bruno.conf. 
s.  Marc,  pape 
ste.  Brigitte. 

I  s.  Ghislain. 
s.  Franq.de  B. 
a  Germain, 
s.  Evagre. 
s.  Edouard,  r. 
s.  CaUxte ,  p. 
ste.  Thérèse, 
s.  Donatien, 
ste.  Hedwige. 
s.Luc,  évang. 
sPierre  d’Aîc. 
s.  Caprais. 
ste.  Ursule, 
s.  Sévère, 
s.  Séverin. 
s.  Magloire. 
s  CrépmetsC. 
s.  Evariste,  p. 
s.  Florent,  v./ 
s  Simon  et  s  J. 
•.Narcisse, 
s.  Lucain. 
s.Ouentin.  vA 


•  Nonv. 
Lune 

le  1  à  3  h. 
3q m.  dus, 
Le  3, 
Périgée. 

^  Prem. 
’F  quart, 
le  8  a  7  h 
igm.dum 

®  Pleine 
Lune 
lei5è  9  h. 
55  min.  du 
soir. 

Le  28  , 
Apogée. 

_  Dern. 
m  quart, 
le  a4  à  a  h. 
59  ra.dum. 

ONouv. 

Lune1 
le  3i  à  1  h. 
3im.  dum. 
Le3i  , 
Périgée. 


mercredi 


fnV 


vendredi r  6 


mercredi 


vendredi 


mercredi 


endredi 


I  mercredil 


[vendredi 


Toüssauit.  ! 
Les  Trépassés. 
s.  Hubert. 

•  .  CHARLES  B. 
ite  Berthilde. 
s.  Léonards  ■+ 
%.  Ernest  «  »• 
Les  4Couron, 
s.  Denis, 
s.  juste, 
s.  Martin,  ét., 
1  t.Iiévin. 

I  s.  Homobon. 
I  s.  Clémentin 
•.Eugène. 


mercredi 

eudi 

endredi 


vendredi 


ercredi 


s.  Edmond. 

t.  Agnan. 
s.Odon. 

ste.  Elisabeth, 
s.  Félin  de  V. 
Présent.  N.D. 
ste.  Cécile, 
s.  Clément. 


i  ercredi 


«.  Florimond.' 
•te.  Catherine 
•.Pierre  Aier. 
a.Maxime ,  év. 
t.  Mansuet  # 
•.Saturnin.? 

;  ».  André  *  ap* 


endredi 


vendredi 


mercredi 


vendredi 


mercredi 


endredi 


mercredi 

jeudi 

vendredi 


mercredi 


P  L  A  N  E  TE  S. 

On  distingue  ordinairement  treise  Pla¬ 
nètes  ,  qui  sont  t 

Le  Soleil.  Hersçhel. 

Mercure.  Piaiai. 

Vénus.  Olbers. 

La  Terre.  L*  Lune. 

Mars.  Harding. 

Jupiter.  Vesta. 

Saturne* 

On  ne  met  point  leurs  Satellites  au 
nombre  des  Planètes,  quoiqu’ils»en  soient 
de  véritables.  .  _ 

Suivant  Copernic,  c’est  la  Terre  et  non 
le  Soleil  qui  est  Planète;  et  pendant  que 
la  Lune ,  Satellite  de  la  Terre,  en¬ 
traînée  par  le  tourbillon  particulier  de  1a 
Terre,  autour  du  Soleil,  elle  fait  en  on 
an,  autour  de  cette  même  Terre ,  i3^, ^el 

Îuelquefois  presque  14  révolutions  peno- 
iques  ,  d*«nviroo  n7  jours  «t  quelques 
heures. 


Le  Lion. 

La  Vierge. 

La  Balance. 

Le  Scorpion* 
Le  Sagittaire. 
Le  Capricorne. 


I  JP.  Verseau. 
Le»  Poisson». 
Le  Bélier. 

Le  Taureau. 
Le»  Gémeaux. 
L’ Ecrevisse. 


année  troi»  Edip»e»  4*  ] 

*  - Sa* 

ipse  totale  de  lune  iim- 
14*11  k 3  heure»  »7  minute» 


IL  y  aura  cette 
soleil  et  deux  de  lune 
Le  ai  mai , 

Bible  à  ParH» 

*/3  du  »oir. 

,  Le  5  Juin, 
à  Pari». 

Le  3s  octobre,  éclipsé 
visible  à  Pari». 

Le  i4  novembre  ,  éclipse  t 
visible  en  partie  à  Pari» ,  nuli 
%o  minute»  •/*  du  soir*  . 

Le  ao  novembre  ,  éclipse 


•oleil  invisible 


éclipse  i.e 


De&ns  \p  çiet*x , 

Et  Janneton  dit  nuit  et  jour 
Au  bois  d’amour, 

Aimez,  aimez-moi, 
Moap'titÇoi# 

Ah,  ah,  remontez  vos  jambes  f 
car  on  les  voit»  s 

Cet  oiseaux  ont  tant  chanté 
Pendant  l'été , 

Que  leur  gosier  et  leur  bec 
Est  tout  à  sec  ; 

Mais  nous  «vont  leurs  chan¬ 
sons, 

!  .  Et  nos  garçons 

S’en  vont  chantants  nuit  et 
T  jour 

Au  bois  d'amour  : 
Aimez,  aimez-moi , 

Mon  p'ttt  Roi  s 
•  Ah,  ah,  remontez  vos  jambes , 
car  on  les  voit*. 


Aigrit  lés  tourments  que  j’en¬ 
dure  : 

Si  le  feuillage  de  ces  bois 
Est  agité  par  le  zéphire 
Je  crois  reconnaître  ta  voix 
J*y  réponds  et  mon  cœur  sou« 
pire. 


Ces  lieux  témoins  de  mon 
bonheur 

Le  voyaient  naître  avec  l’an— 
roye , 

En  nie  rappelant  ma  douleur 

Hélas  !  ils  me  sont  chers  en¬ 
core  : 

J’y  reviendrai  nourrir  chaque 
jour 

Mes  regrets,  ma  peine  cruelle, 

Si  je  succombe  à  mon  amour 

Ils  me  verront  mourir  fidèle. 


COUPLETS 


Air:  Le  mortel  quivoùê  adore. 

Avec  les  jeux*  dans  le  village 
Quand  le  printemps  fut  de 
retour , 

Je  méprisai  le  tendre  nomma- 

Devons  les  Berger*  d’alentour. 
Mai*  l’Été  me  reud  moins 
sauvage  , 

Et  ie  me  demande  à  mon  tour, 
Ce  qui  m’enflamme  davantage 
De  la  saison  où  de  l'amour. 


Tandis  qtie  j*  mtiÈ  cn 
nage. 

En  travaillant  dans  ce  séjour , 
Mon  cœur  vole  à  l'autre  rivage 
ri».,  rinlllot  oui  me  fait  la 


LE  RENDEZ-VOUS 

DU  MATIN. 


À»  t  Partant  pour  la  Sjrrio. 

J’attends  ma  douce  amie 
Dans  ce  bosquet  d’amour, 
Peine  sera  finie 
Par  doux  plaisir  d’amour  « 
Mon  ame  n’eèt  Veiiaplie 
Que  par  elle  et  l’amour; 
J’atténds  ina  douce  amie 
Dans  ce  bosquet  d’amour. 

Mon  coeur  bat  et  s’élance, 
Agité  par  l’amour  5 
Voilà  qu’elle  s’avance 
Conduite  par  l’amour | 

Quelle  moment  d’etistance , 
Quel  moment  pour  l’amour  ; 
Mon  cœur  bat  et  s’élance , 
Agité  par  l’amour* 


Viens  èvtoi  que  j’adote  * 
Ici  t’attend  l’amour; 
Viens  répéter  encore , 
Tendre  serment  d’amour 
Vois  tu  venir  l’aurore 
Couronner  notre  amour  | 
Viens  ô  toi  que  j’adore  , 
Ici  t’attend  l’amour» 


LAIS 


Air  :  Du  petit  Matelot . 


Laïs  perd  un  amant  fidèle  ; 

De  ce  trépas  elle  est  en  pleurs; 
Un  tendre  ami  vole  chez  elle , 
Pour  la  distraire  en  ses  dou¬ 
leurs  ; 

Mais  il  trouve  cette  infidelle 
Riant  en  face  d’un  miroir  t 
h  J’ai  cessé  de  pleurer,  dit-elle; 
C’est  hier  qu’il  fallait  me  voir! n 


r 


1 

|ï 

ji 


PORTRAIT  DE  L'AMOUR. 


Air  h  faire. 

Il  est  estimable  quand  il  pleu¬ 
re, 

Il  est  aimable  quand  il  rit  ; 

On  le  rappelle  quand  il  fuit, 

On  l’adore  quand  il  demeure. 

De  Paris  jusques  h  Cythère , 

C’est  le  plus  aimable  boudeur; 

C’est  le  plus  aimable  impos¬ 
teur 

Qui  soit  né  pour  tromper  la 
terre. 

On  sait  qu’il  blesse  quand  il 
joue, 

Et  l’on  veut  jouer  aveo  lui  : 

Il  fait  vingt  serments  aujour¬ 
d’hui,  % 

Et  demain  il  les  désavoue» 


(  de  UA.111  m  nuMs  )• 

L’Amour  est  un  Dieu  volage  ; 

Il  noue  trompe  en  badinant , 

Il  pince  en  noue  caressant. 

Pour  guérirde  c’  mal  cuisant, 
N’faut  qu’patience  et  courage; 
D’abandonner  c’  bel  enfant. 
Ben  fou  qui  fait  le  serment. 
Haïr  est  une  folie , 

Aimer ,  voilà  le  vrai  bien.  > 
Non ,  non ,  jamais  dans  la  vie, 
Il  ne  faut  jurer  de  rien. 

Quand  Dieu  ,  ponr  peupler  la 
terre , 

L’homme  et  la  femme  créa  , 
Pour  s’aimer  il  les  forma  ; 

Et  depuis  ce- moment-là, 

L’un  i  l’autre  est  nécessaire. 
Sans  nous ,  messieurs,  q  se¬ 
riez-vous  ? 


AIR 


Sans  vous  aussi,  q’sérions-nous 
Haïr  est  une  folie , 

Aimer ,  voilà  le  vrai  bien» 
Non ,  non,  jamais  dans  la  vie, 
Il  ne  faut  jurer  de  rien. 


V Amour  est  dépeint  par  les 
poètes  avec  un  bandeau  sur 
les  yeux  9  pour  marquer  P a- 
veuglement  dans  lequel  il  nous 
plonge;  la  force  de  cette  pas¬ 
sion  ne  se  mesure  meme  que 
par  le  degré  de  cet  aveugle¬ 
ment.  C'est  ce  qu'avait  très- 
bien  senti  cette  femme  qui , 
surprise  par  son  amant  entre 
les  bras  de  son  rivale  osa  lui 
nier  le  fait  dont  il  était  té¬ 
moin.  Quoi  !  lui  dit-il ,  vous 
poussez  à  ce  point  l’impuden— 
ce!...  Ah!  perfide,  s'écria-t- 
elle  ,  je  le  vois  ,  tu  ne  m’aimes 
plus  ;  tu  crois  plus  ce  que  tu 
vois,^que  ce  que  je  te  dis. 


ü 


! 


ARIETTE 


Des  rigueurs  d’un  trop  long 
silence 

Derson  vient  se  dédommager; 
L’hymen  à  toi  va  mVngagevî 
Quelle  plus  douce  espérance  I 
L’hymen  i  toi  va  m’engager 
Dans  le  séjour  de  l'innocence, 
Derson  ,  par  toi ,  connut  l’A¬ 
mour  ; 

Ma  Lisbeth,  il  vient  en  ce 
jour 

Te  demander  sa  récompense* 
O  doux  momeut  ! 

Pour  un  amant, 

Dieu  quelle  ivresse  ! 

Là ,  sur  mon  cœur 
Brûlant  d’ardeur , 

Que  je  la  presse. 

Dans  ses  regrets 
Elle  m’accuse; 

Moi  ,  jç  m’excuse 


Bientôt  après. 

Je  fais  ma  paix. 
Quoiqu’on  m’accuse 
Des  yeux  baissés 
Disent  assez 
Que  l’on  m’excuse. 


LE  SILPHE  FIDELE. 


Sylvie  ,  h  l’âge  de  quinze  ans, 
A  l’Amour  se  montre  rebelle, 
Tendres  soins ,  soupirs  et  ser¬ 
ments  ,  ■  .» 

Rein  ne  peut  fléchir  la  cruelle. 
Ah  î  dit~elle,  s’il  sait  charmer, 
L’Amour  bientôt  reprend  ses 
ailes: 

Non:,  uoii ,  je  ne  veut  pas  ai~ , 
mer  ;  y 

nêst  si  peu  d’htHnmes  fidèles! 


Un  Sjlphe ,  par  »e»  soin»  tou- 
cbants ,  | 

Triompha  de  l’indifférente  5 
Elle  oublia  tous  ses  serments, 
Et  bientôt  devint  inconstante. 
Ne  vous  plaignez  plus  des  a— 
mants  9 

Disait  le  Sylphe  aux  autres 
Belles  ;  ,  ' 

Hélas  !  s’ils  sont  tous  incon- 
stants , 

Bien  peu  de  femmes  sont  nae- 


Cent  ans  il  pleura  nuit  et  jour 
I/inconstance  de  sa  maîtresse; 
Quoiqu’indigne  de  son  amour; 
Il  lui  conserva  sa  tendresse. 
Un  méchant,  pour  nous  affli¬ 
ger  ’  11 

Rendit  ses  peines  éternelles  ; 

En  marbre  pourquefi  le  chan- 

I  ger  ?  < 

n  est  si  P«u  d’amants  fidèles  ! 


L’AMOUR  bt  la  RICHESSE, 


Air  :  J’aime  la  force  dans  le 
vin . 

A  seize  ans  le  cosur  plein  d’ar» 
mour , 

Favorisé  de  la  richesse , 

Je  disais  au  Dieu  de  l’amour; 
«  Je  te  préféré  à  la  richesse. 
Fais-moi  trouver  objet  d’a¬ 
mour  ; 

Sans  lui, que  me  fait  la  richesse? 
Ab  •  *’il  répond  h  mon  amour, 
J’aurai  la  première  richesse.  » 


A  Lise  j’offris  mon  amour, 

A  Lise  j’offris  ma  richesse  ; 
En  feignant  pour  moi  de  l’a- 
mour, 

Elle  partagea  ma  richesse. 


Mai*  cet  objet  de  mon  « 
Bientôt  dissipa  ma  riche» 
Et  je  vis  finir  «on  amour 
En  même  temps  que  m 
chcsse. 


Vous  qui  brûlez  des  feux  d’a¬ 
mour,  , 

Et  n’avez  pas  d’autre  richesse, 
N’attendez  rien  de  votre  a- 
mour  ;  . 

On  ne  plaît  point  sans  la  ri¬ 
chesse. 

Autrefois  on  vivait  d  amour , 
Du  cœur  il  était  la  richesse  ; 
Mais ,  hélas  !  aujourd’hui  I  A- 

m°ur  .  . 

Ne  peut  vivre  sans  la  richesse. 


GARÇON  A  MARIER 


Air  ;  Vaudev.  de  Jean  Âfçnn 


S’il  est  une  demoiselle  9 
Qui  désire  un  bon  époux  f 
L'occasiou  est  fort  be'le; 
J’en  connais  un  des  plus  doux 
Il  est  vieux. 

^4  ais  tant  mieux  ; 

Car  6i  madame  sait  plaire. 

Il  lu»  permettra  de  taire 
ün  ,  deux  ,  ou  truie  aïnou 
reux. 


Parfois  l'homme  est  infidèle. 
Celui-ci  sera  constant , 

£t  ne  quittera  sa  belle , 

J'en  suis  sûr,  qu’en  expirant 
Pour  courir 
Au  plaisir  , 

H  ne  Se  croit  pas  ingambe. 
Car  il  n’a  plus  qu’une  jambe 
Qui  ne  peut  le  soutenir* 


Prodiguer  h.  toutes  les  femmes 
Des  louanges  qu’on  ne  croit 
pas  ; 

Tacher  de  subjuguer  leurs  âmes 
Sans  être  épris  de  leurs  appas; 
Sans  égard ,  sans  goût ,  sans 
décence , 

Changer  de  Belle  chaque  jour  : 
Voilh  ce  qu’avec  impudence. 
On  ose  appeler  de  l’amour. 


Dans  sa  plus  tendre  jeunesse. 
Il  avait  de  forts  beaux  yeux, 
Je  le  dis  avec  tristesse , 

Il  les  a  perdus  tous  deux  * 
Dans  ce  cas , 
L’embarras 

Qu*il  donne  a  son  avantage  ; 
On  aime  assex  en  ménage 
Un  mari  qui  n’jr  ▼oit  pas. 


L’AMOUR  A  LA  MODE. 


,  LA  PETITE 

MARGUERITE. 

Air  :  O  ma  tendra  musette! 

Toi  qui  de  l'innocence 
As  torite  la  fraîcheur, 
Délices  de  l’Enfance, 

Dont  tu  semblés  1e  sœur; 
Marguerite  fleurie, 

Honneur  de  nos  vallons , 
Comme  dans  la  prairie. 
Brille  dans  mes  chansons* 

Des  mains  de  la  Nature 
Echappé  au  hasard , 

Tu  fleuris  sans  culture, 

Et  tu  brilles  sans  art. 

Telle  qu'une  bergère. 
Oubliant  tes  appas , 

Sans  apprêts  tu  sais  plaire , 
Et  ne  t'en  doute  pas* 


Souvent  la  pastouteBe* 

Loin  de  ion  jeune  amant  9 
Se  dit  :  a  M'est-il  fidèle? 
Reviendra-t-il  constant  ?•••  * 
Tremblante,  elle  te  cueille; 
Sous  son  doigt  incertain  9 
(/oracle  qui  s’efieuille# 
Révélé  «ou  des t au. 


Loin  des  prés  solitaires  9 

Étalant  ses  attraits. 

Ta  sœur  dans  nos  parterres 
Va  briguer  des  auccès. 
L’éclat  d’un  vain  suffrage 
Flatte  sa  vanité  ; 

Mais  un  stérile  hommage 
Vaut-il  l’obscurité  ? 


Crois-moi  •  jamais  nVnvie 
[)«  plus  bril-aiits  destins/ 
Fille  de  la  prairie  , 

Fuis  toujours  les  jardins* 


LES  MARSEILLAISES, 


Songe  que  lfon  proféré  % 
Dans  sou  çiodeste  atour, 
i  La  naïn^bergère 
Aux  nymphes  delà  Cour« 


Air:  Il  pleut,  il plêut,  bergère. 


Ma  foi  vire  Marseille  ! 

O  le  charmant  pays  ! 
C’es»  la  que  Ton  réveille 
Les  amants  endormis; 
C’est  une  pétulance9 
On  y  rit  tout  je  jour; 
Tout  le  soir  on  y  danse  , 
La  uuit  on  fait  rainour. 


Allons  ,  vile  en  cadence , 
J’entends  le  galoubet. 

Déjà  le  bal  commence. 

Déjà  le  rond  est  fait. . 

Voyez- moi  ces  fillettes 
Sautant ,  riant  toujours  * 

Ah’  comme  elles  sont  faites  ! 
Que  leurs  jupons  sont  courts 

V.S- 

Pour  dauser  Marseille* 
JVe  mettez  point,dé  gants  : 
La  maman  les  conseille  ; 
Amour  ,  tu  les  défends. 
Grâce  à  ta  vive  flamme  , 

A  ton  flambeau  divin. 

Ici  l’on  trouve  ûne  âme  • 
Dès  qu’on  serre  une  mai  tu 


***** 


L’UTILITÉ  DES  VOYAGES 


Air  :  T  ai  vu  partout  dans  mes 
voyages . 


J’ai  vu  partout  dans  mes  voy¬ 
ages  , 

Des  arbres 9  des  cbamps ,  des 
maisons  9 

Des"  villea^  des  bourgs,  des  vil¬ 
lages  , 

Des  chevaux,  des  chien?,  des 
moutons  , 

En  butte  aux  coups  d’un  sort 
contraire  , 

J’ai  remarqué  que  sansargent 

On  faisait  souvent  maigre 
chère... 

Comn^ç  on  s’instruit  en  voy¬ 
agent;  . 


deux.  „  '  '  -  .  »  .  s  1 

«  Quoi  !  dit— il  .  ma  chère  Isa¬ 
belle.  -  *  -  . 

«  Je  deviens  père  quoiquab- 

n  La  cîtose  me  parait  nouvelle; 
«  Mais...  pu  l’instruit  eu  voy* 
ageant. .» 

Lise  k  qusnxé  ans .  pauvre  te* 

nocente. 

Ignorait  jusqu’à*  nom  d’a¬ 
mour; 

Mais  pour  ta  rendre  plus  sa¬ 
vante. 

A  Biaise  il  n’a  fallu  qu’un  Jour. 
Amis ,  voiti  tout  le  mystère , 
C’est  que  Lise  avec  son  amant 
A  r«ir  un  vbyage  h  Cythère, 
Et  l’oiès’instruU  en  voy  ageant. 
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Dupe  de  trop  de  confiance, 
Mathimn,  époux  malheureux  ,  ! 
Trouve  après  dix-huit  mois  \ 
d’absence , 

Un  poupon  qui  n’en  a  que  i 
deux. 

<t  Quoi  î  dit-il ,  ma  chère  Isa¬ 
belle,  .  f  , 

ti  Je  deviens  père  quoiqu  ab- 

i  l! 

«t  La  chose  me  parait  nouvelle; 

k  Mais...  on  s’instruit  en  voy¬ 
ageant.  » 

Lise  h  quinxe  ans ,  pauvre  in¬ 
nocente  , 

Ignorait  jusqu’au  nom  da- 
mour;  v 

Mais  pour  la  rendre  plus  sa¬ 
vante  , 

A  Biaise  il  nfa  fallu  qu’un  jour. 
Amis  ,  voici  tout  le  mystère  , 
C’est  que  Lise  avec  son  amant 
A  fait  un  voyage  h  Cythère, 
Et  l’oiès’instruit  en  voyageant. 


g  j  »  Vw  XvTV 

iTSTî  jl 

T> 

^7?T? 

Aw*îT3Æ  Fs Tl 

